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'fous estimaient beaucoup, tout le monde vous re-
grette, vous reviendrez.

Faraude nDe répondit que Par un gros soupir, et
elles se séparèr nt pour ne plus se revo)ir. Il était
convenu que Faraule quitterait la maison le lende-
Main au point du jour.

(La .uite ait prochain numnéro.>

UN."E LÉ~GENDE ALLENIANDE

011 vient de célébrer, il y a huit jours, à Ha-
raln, petite ville du N rd de l'Allemagne, sur le

Wezer, le six centième anniversaire de la c/w.se auxé
rat8g

Cet e chasse aux rats est uine vieille, très vieille
hisltoire, un conte absurde au fond, mais qui a son
(original'jté un parfum moyen âge et mêmne une mo-

Caeeomme beaucoup de fables, contes et ène.
Iest vrai qu'elle est allemande, mais comme Bis-

'lark n'est pour rien dans l'affaire, et qlue l'histoire
8'68t passée longtemps avant qu'on ne soup)çonnât la
futuUre existence du chancelier de fer, je crois pou-

VIr mie permettre de vous la conter.
Echevins et conseillers municipaux, méditez-la.
bn 1284, la ville de H1amelu fut frappée d'un

RéaU: une 'armée de rats l'envahit. Les maisons,
'n'Rée5 Par ces rongeur,;, commençaient à s'écrouler,
toJut Menaçait ruine, des enfants au berceau avaient

déjà été mordus par les ignobles bêtes, le désespoir
tétait emparé de tous les citoyens, et les échevins-
t~out Comme ceux de Montréal -s'assomblaient, dis-
Cuataient, s'agitaient, péror Lient, délibéraient, s'inju-
liaient et... n'arrivaient à rien.

éeidan t qu'on cherchait le moyen de les détruire,
l1u8 raya s n ultipliaient tout à l'aise et continuaient

lusrvges.
Il'J jour, un étranger de hante taille, au costume

bizarre au teint olivâtre, moitié tartare, moitié ho-
héMieiý se présenta devant le conlseil-de -ville, assemt-
blé et 'délibérant toujours, et annonça qu'il se fai-
llit fort, moyennant une certaine somme, de débir-
laisser la ville de la gent rongeuse qui l'infestait.

Il fut accueilli comme un >sauveur, on le choyait,
o'u l'embrassait, des propriétaires avares, tels que
1161T Hlunt (M. Chien), lui promirent la moitié de
leurs immeubles, bref, après discussion on tomba
daCcord l'homme dit qu'il allait se mettre imiuédia-tBnent à l'coeuvre, que dans deux heures tout serait

fiiet invt les personnes présentes à assister à

(% sortit. L'étranger se plaça au milieu de la rue,
.'l'a une1 flûte de dessous son manteau et se mit à
Jouer un air étrange, d'un rhythme harmonieux, aux
111odulationis cadencées mêlées d'accords sauvagres et
doux à la fois, et l'on vit bientôt déboucher de-ci,
de-là , des por-tes, des caves, des égouts, des soupi-

)~x de tous les trous, des bandes de rats, grands et
. jt5 qui se placèrent derrière le charmeur et le

-.&vlenut en troupes serrées.

vilmusicien parcourut ainsi toutes les rues de ka
VilleSemblant sonner toujours un rappel fautas-
tIque auquel ratse (t rates répondaient en venant
ererldre Place dans les rangs de l'étrange procession.

Quand tous furent réunis, le joueur de flûte sortit
de"kVille et s'avança dans la rivière Wezer, où es

rats le suivirent sans qu'un seul y manquât, entrai-
"'I45 Par une puissance invincible et... se noyèrent.

'lhmneln était délivré
r6L'homme0I avait tenu sa promesse, et à son tour il
lurn. salaire, miis les échevins, peu scrupu-

- il y en avait comme cela au bon vieux
tetùPs....refusèrent de le payer, alléguant qu'il étaii
Borlcier qu'il avait certainement fait un pacte avec IEdable,' )et que ce qu'il avait de micux à faire, 2'il n(
Préférait être brûlé vif, était de détaler au plus vite

Ce Mépris de la parole dont ée et cette ingratitud(
dev'aient bientôt porter leurs fruits.

L'étranger,
"sel en entendant cet arrêt, ne songea paiil instant à recourir aux tribunaux- Berlin, oi-Yavait autrefois; des juges, était trop loin -il lei-e 1 dabrdd' n rd ovri érs u

pour les ramener dans leur ville, firent aussitôt fermer
les portes et doublèrent les gardes pour la nuit.

Le lendemain, cependant, jour de la fête (le saint
Jean, au lever de l'aurore, l'étranger reparut dans la
rue principale sans que nul put dire d'où il venait
et par où il était entré.

Il réclama encore une fois ce qui lui était dû et,
sur un nouveau refus, il reprit sa flûte et joua un
autre air, mais plus bizarre et plus h-irmonieux en-
core que celui qu'il avait joué la veille, et cette fois,
ô surprise ! ô terreur ! on vit tous les enfants âgés
de deux là quinze ans sortir des maisons situées de
chaque côté de la rue et suivre le joueur de flûte,
comme les rats avaient fait la veille.

Prières et supplications des parents affolés de dou-
leurs, menaces et cris de ra ge des spectateurs de cette
scène étrange, rie n n'y fit. On voulut recourir à la
violence, mais une barrière mystérieuse, invisible,
surnaturelle, empêchait tout le mnonde d'approcher
des enfants et de l'inconnu qui continua sa route, en
ne p)arcourant toutefois qu'une seule rue, faisant sa
moisson de garçons et filles qui le suivaient en riant
et en chantant.

Ils le suivirent longtemps en dehors de la ville,
jusqu'au pied d'une montagne, dont un côté s'en-
trouvrit tout à coup et se referma en engloutissant
toute la troupe.

Pas un ne revint jamais, et cent trente enfants
périrent ainsi dans la montagne de Koppenburg.

Il n'y en eut que deux d'épargnés dans toute la
rue parcourue par le flûtiste, l'un aveugle et infirme
et l'autre sourd. Lo pauvre infirme raconta les sen-
sations qu'il avait éprouvées en entendant l'air mau-
dit et le désir immense de suivre l'inconnu qui s'é-
tait emparé de lui.

Le5 sourd dit qu'il avait été très étonné de voir
toute cette scène, mais que, n'entendant rien, la mu-
sique infernale n'avait produit aucun effet sur lui.

Le souvenir de cette aventure légendaire est resté
vivac6 dans le pays, et la rue dépeuplée par le ter-
rible joueur de flûte s'appelle aujourd'hui Bungen-
strasse (rue de la trompette) Il est défendu d'y
jouer d'aucun instrument, et quand une procession
parcourt la ville, la musique s'arrête en parcourant
cette rue.

Eh bien ! après six siècles écoulés on vient de faire
revivre plus fortement le souvenir de cet 'exploit et
d'en célébrer l'anniversaire, comme je l'ai dit au com-
mence ment.

Le 24 juin 1884, le jour de notre fameux cinquan-
tenaire, un joueur de flûte s'est promené dans une
rue de llameln, pas dans Bungenstrasse, et aussitôt
des enfants déguisés en rats sortirent des maisons et
suivirent le musicien jusque sur les bards de la

6 Vezer, où les enfants se précipitèrent tous dans des
cabanes garnies de feuillages contruites près de la

Lrivière. Puis on revint en ville vider force choppes,
comme font tous les bons Allemands.

Mais j'allais oublier de vous dire le principal, le
résultat pratique: depuis cette époque, jamais èche-
vn de la ville d'Hameln n'a manqué à sa parole.

Echevins, conseillers, députés, qui promettez tant
à vos électeurs et qui tenez si peu, prenez garde au
joueur de flûte.

LÉoN D'ARRAS.

LES IIÉBREUX DANS LE COMMERCE

En considérant le petit nombre de Juifs dans la
ville de New-York (60,000 seulement), leur succès

-dans le monde des affaires est vraiment phénoménal.
Il y a des millions et des millions du capital des
Juifs qui circulent dans le haut commerce. En effet,

edans plusieurs lignes de commerce les affaires soni
monopolisées par des maisons juivés, à partir du
carré Union par Broadway jusqu'à Wall Street, nouç
trouvons plus de 650 noms Hébreux. Ces noms re-

LS présentent presque toutes les branches commerciales,
MNais nous remarquons surtout des magasins dE

1modes, de hardes faites pour hommes et de fourý
rures.s5

BIBLIOGRAPHIE

Nouss venons de recevoir Coup d'oeil et coup)s de
plume, par M. Alphonse Lusignan. Le rang que
l'auteur occupe déjà dans la littérature canadienne
nous paraît une garantie du succès de cet ouvrage.
Toutefois, nous remettons à plus tard nos apprécia-
tions, vu que nous avons l'intention de juger le livre
après l'avoir lu, sans nous laisser influencer le moins
du monde par la sympathie que l'auteur nous ins-
pire.

DE PARTOUT

-On construit à Kingston un moulin à farine ca-
pable de produire cent barils par jour.

d'hommes.

-Plus de la moitié et probablement les deux tiers
des avocats de Berlin sont de la nationalité juive.

-Les lois du Montana empêchent une fille de se
marier avant l'âge de 18 ans. Pour l'homme la loi
lui impose l'âge de 21 ans.

-Il a été trouvé, dans les mines de llimberley,
Afrique, un diamant pesant 30lî carats; sa teinte
jaunâtre lui enlève beaucoup de sa valeur.

-La cathédrale d'Ulm, Wurtemburg, la plus
grande église protestante de l'univers, doit avoir une
flèche de 534 pieds de hauteur.

-Dans la ville de Nev-York, on trouve 7,356
bouchers, boulangers et épiciers, tandis que le
nombre des marchands de liqueurs est de 10,000,
soit un marchand de liqueur pour chaque 175 habi-
tants.

-La seconde convention générale des Acadiens
aura lieu le 15 août, à l'île du Prince-Edouard. La
convention se compose de cinq commissions Ire,
colonisation ; 2e, langue et éducation française; 3e,
drapeau et chant national ; 49, agriculture et be
commerce et industrie.

-Croirait-on que le culte druide existe encore de
nos jours 1

Il a, quelque invraisemblable que cela paraisse,
ses fidèles et ses pratiquants. En effet, la police de
Pontyprid, dans le pays de Galles, a arrêté der-
nièrement au milieu d'une forêt le I)r Price, méde-
cin de la localité, au moment où, revêtu d'un cos-
tume fantastique et orné d'insignes mystérieux, il
allait brûler, sur un autel improvisé, le cadavre d'un
enfant nouveau-né.

Amené devant le magistrat, le Dr iPrice a déclaré
que c'était son propre fils, mort de convulsions, qu'il
allait brûler, selon l'ancien rite des Druides gaè-
liques, dont il était le descendant et le représentant.
Malgré ses protestations, les autorités ont décidé que
le fils do ce Druide en retard serait enseveli selon les
prescriptions modernes.

UN CONSEIL

Un vieux soldat d'Afrique à fait connaître le re-
mède suivant pour cicatriser soit une blessure, soit
toute autre plaie ou coupure produite par un ins-
trument tranchant, un engrenage ou une machine.

On -fait un mélange d'huile d'olive délayée au
bain-marie avec de la cire vierge et du sucre en
poudre, et l'on applique ce cat-iplasme sur la partie

-atteinte.

Le mal guérit très vite et ne laisse, parait-il, au-
cune cicatrice.

s BONNES PENSÉES

- Lespérance n'est qu'un petit enfant, cependant
Selle peut soulever une ancre pesante.

L'expérience est un trophée composé de toutes les
armes qui nous onthesé.P GERFAUT.

- Le sommeil est un voleur généreux qui donne à
4'-- la foc -cuil pedautms


